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Être là.
Et suspendre son pas, sa pensée. S’arrêter.

N’être que cet instant. Faire corps avec lui. Le sauver du naufrage et
de la débâcle du temps. Comme on se  tient  debout,  dans  le
suspens de son inspir, sur la ligne soudain décisive du partage
des eaux.
Ni deçà, ni delà. Ni dedans, ni dehors. Mais plutôt dans le plein
de ce qui, entre deux, fait racine et pousse vers le haut sa tige,
fait rameau de son souffle. Appelle à la circulation d’une infinie
lenteur. Dans la profondeur des cellules. Sang non pas figé du
présent,  mais  réceptacle  des  couleurs,  creuset  où  elles  se
mélangent, les lentes aux rapides, vieille chimie de la lumière,
bassin-versant  du  cœur.  Y  faire  entrer,  côté  jardin,  ce  qui
échappe aux faucilles de l’ombre et à toute douleur. […]

La  poésie  contemporaine  est  souvent,  me  semble-t-il,
l'espace  de  l'incertitude.  Qui  parle  ?  À  qui  ?  De  quoi  ?
Pourtant,  dans  ce  nouvel opus  de  Michel  Diaz,  les  deux
citations  proposées  en exergue,  de Lorca et  de Nietzsche,
nous mettent d’emblée sur la voie de sa réflexion poétique: si
« la terre est notre probable paradis perdu », la poésie est
sans doute le seul moyen de nous sauver de la désespérance
et de ne pas « mourir de la vérité » du monde. […] 

[…] la  prose  poétique  de  Michel  Diaz,  innervée  d’un
imaginaire foisonnant, nous entraîne dans une méditation dont
les arrière-plans philosophiques sont clairement assumés.
Une  réussite  de  ce  texte  –  parmi  d’autres  –  est  de  nous
entraîner dans un perpétuel mouvement alors même que le
poète se présente statique, dans l’attitude de qui s’arrête et
prend le temps de regarder le monde pour l’interroger ou se
laisser  glisser  dans  les  plis  de sa  rêverie  méditative.  Alors,
puisque la vie est le vaste théâtre du monde, laissons-nous
emporter  par  un  verbe  inspiré  qui  se  propose  de  nous
ramener au plus près de nous-mêmes.

Extraits de la préface de Jean-Marie-Alfroy
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